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R E V U E D E S

E T A B L I S S E M E N T S S T E I N H E I L - D I E T E R L E N

G . M a r c h a ! F i l s

R O T H A U ( B a s - R h i n )



ALLOCUTION PRONONCÉE PAR
MONSIEUR JEAN KIEINKNECHT,
PRÉSIDENT DIRECTEUR GÉNÉRAL
DE LA SOCIÉTÉ, A L'OCCASION
DES EÉTES DE NOÉL.

Monsieur le Sous-Préfet, Mesdames, Messieurs,

Permettez-moi de vous souhaiter à tous une cordiale bienvenue à notre
fête de Noël et vous dire tout le plaisir que vous nous avez fait en répondant
à n o t r e i n v i t a t i o n .

Je tiens, en outre, à remercier très vivement toutes celles et ceux qui
ont contribué à la bonne réussite de notre fête et qui ont pris à cœur de
participer régulièrement aux répétitions qui précédèrent le spectacle que
n o u s a l l o n s v o i r .

Une nouvelle année de dur labeur touche à sa fin et nous pouvons re
garder avec fierté le travail qui a été réalisé dans toutes les sections de
notre vaste entreprise.

Les gros dégâts occasionnés par le sinistre de l'an dernier qui nous frappa
si cruellement ont été entièrement réparés et le bâtiment rénové a pu voir
récemment le montage d'une nouvelle machine à polymériser.

La nouvelle ligne de blanchiment, dont j'évoquais il y a un an les pre
miers pas, marche depuis cette année industriellement après avoir encore
subi certains aménagements et améliorations nécessaires.

Je ne voudrais pas oublier de dire que notre nouvelle machine à imprimer
à commande entièrement électronique, vient de démarrer et nous permettra
d'exécuter des impressions foncées irréalisables, chez nous, jusqu'à ce jour.
En bâtiments, les agrandissements prévus du pliage, expédition, marquage
écrus, sont terminés, ainsi que le nouveau dépôt de pièces blanchies, avec
la section enrouloge avant impression ; l'hiver précoce nous a retardé dans
la terminaison de la nouvelle porterie à l'entrée de la manutention.

Sur le plan production et commercial, les Ets. Steinheil-Dieterlen - G.M.F.
ont tenu leur rang, tant sur le plan Doublure que sur le plan Lingerie. Dans
la Doublure les qualités traditionnelles coton sont de plus en plus remplacées
par des fibres artificielles et synthétiques, de fabrications étrangères, et que
nous sommes obligés d importer pour pouvoir les filer dons nos filatures.

En Lingerie, il se confirme que pour la saison d'été nous évoluons vers des
articles plus fins et donc délicats à fabriquer et à manutentionner, alors
que pour I hiver notre article traditionnel de croisé finette se trouve sup
planté par un tissu satin chaîne rayonne trame coton gratté, dénommé
satin-douillet. Dons nos deux secteurs de production tant en Doublure qu'en
Lingerie la tendance va davantage vers des articles traités, soit infroissables,
soit̂  brillants, qui nécessitent du matériel de manutention extrêmementmoderne et compétitif.

L'ensemble de nos ventes a progressé cette année écoulée, dons un pour
centage satisfaisant ; nous vendons spécialement à de gros confectionneurs
qui travaillent avec des chaînes qui ne peuvent être arrêtées en cours de
production et pour lesquelles les délais de livraisons et la régularité des
qualités sont impérotives.

D'outre part, nos clients ne veulent plus, comme autrefois, alourdir leur
trésorerie par des stocks de marchandises en pièces qu'ils n'ont pas à
mettre immédiatement en fabrication. Aussi notre rôle de producteur nous
oblige à présent à foire face de plus en plus à ces nouvelles exigences, bien
qu'au point de vue production et productivité, ou stade industriel, nous
oyons souvent à souffrir de cette obligation.

Ceci explique, en partie, que nous sommes souvent obligés de mettre en
fabrication des ordres fractionnés peu rentables et de faire également des
expéditions partielles et onéreuses en emballages et main d'œuvre.

Dans le département exportation nous avons pu maintenir le quota de
20% qui nous donne droit à l'attribution de la carte d'exportateur et nous
venons de passer une semaine à la Foire Internationale Textile de Francfort-
sur-le-Main où de nombreux clients étrangers nous ont rendu visite à notre
Stand. L'organisation rapide de nos relations avec nos clients a été com
plétée cette année par deux installations de téléscripteurs, une à Rothou,
une à notre bureau de Paris, qui se trouve de ce fait directement relié avec
la majorité de nos clients exportateurs et également avec nos clients fran
çais qui, en nombre croissant, possèdent des téléscripteurs. Notre bureau de
Paris est ainsi relié directement avec Rothau et tout texte envoyé se trouve
reproduit sur les deux appareils émetteur et récepteur.

Nous venons également de terminer l'aménagement de nos bureaux de
Paris et ceci nous permettra, dès les premiers mois de l'on prochain, de
présenter à tous nos clients, dons de bonnes conditions, l'intégralité de nos
c o l l e c t i o n s .

Ce tableau optimiste que je viens de vous brosser sur la situation de notre
Société ne doit cependant pas nous inciter à nous endormir sur les succès
actuels et nous ne pourrons, à l'avenir, vivre et durer que si nos productions
ont des qualités de finition et de présentation irréprochables. Pour obtenir
ce résultat c'est à tous les stades de fabrication qu'il fout être extrêmement
strict et vigilant et il faut que chacun de nous apporte une attention sou
tenue et constante dans son travail, à quelque poste qu'il se trouve, atten
tion de tous les instants, qu'aucune machine, si perfectionnée soit-elle, ne
peut remplacer. C'est le nouveau rôle de chaque ouvrier et de chaque tech
n i c i e n .

Je viens de vous donner la voie à suivre pour l'année nouvelle dons la
quelle nous allons entrer sous peu, et je vous demande instamment de tenir
compte de cette consigne.

Quelques jours à peine nous séparent des fêtes de Noël, permettez-moi
de vous souhaiter, à vous tous et à vos familles, de belles fêtes de fin d'an
née et une heureuse e t f ruc tueuse nouve l le année 1963.



Il y a chez nous des traditions bien établies et que personne ne cherche
à faire disparaître. Bien au contraire, il y aurait une nette tendance à les
amplifier. Nous voulons parler bien sûr des différentes manifestations
organisées à l'occasion de la fin d'année. Les services qui ont implanté ces
traditions se sont encore surpassés en 1962.

Certains d'entre eux ont organisé leur fête dans des restaurants et
d'autres ont préféré foire la fête sur les lieux de travail.

Mais peu importe la formule, l'essentiel n'est-il pas que tout se passe
bien et sans fausse note ? Et tout s'est bien passé ! Nous ovons été heureux,
notamment, de l'ambiance accrue à la fête du Bureau Central.

En dehors de ces fêtes de service, il y a eu d'outrés monifestotions
« officielles » et organisées par la Direction ou le Comité d'Entreprise.

M o n s i e u r B O U L A N G E R
S o u s - P r é f e t d e M o l s h e i m
0 présidé le Noël du
personnel

Il y a quelques mois. Monsieur le
Sous-Préfet avait fait la visite d'une
par t ie de nos Etab l issements e t s 'é ta i t
intéressé au nouveau matériel et à
nos fabrications. Ce fut donc sa 2ème
visite à Steinheil pour se retrouver ou
milieu du Personnel et décorer les
médaillés du Travail. Dans son allo
cution, Monsieur le Sous-Préfet n'a
pas manqué de dire tout l'intérêt qu'il
portait à notre Société.

Le Personnel a fort bien apprécié
un spectacle qui fut de qualité.

Tout d'abord la Bruchoise, installée
sur le parvis du Royal, saluait le Per
sonnel venu en grand nombre assister
à l a f ê t e .

A 15 heures, à l 'arrivée de Mon
sieur le Sous-Préfet , la Fanfare de
Rothau joue la Marseillaise, suivie
d ' u n c o n c e r t c h o i s i .

Et les groupes, présentés par Mon
sieur Henlé, se succèdent :

Les Mandolinisfes, toujours en
aussi bonne forme, apportent leur
c o n c o u r s .

LA COMPAGNIE DU MASQUE
C'est avec un plaisir évident que

nous avons eu pour la première fois à
Rothau Monsieur Dreyfus et ses amis.
Bien qu'amateurs, nous avons pu re
marquer l 'assurance des acteurs et
apprécier leur talent.

Un petit progrès également en ce
qui concerne le film du Camp de la
Bruche. Il fut plus lumineux que celui
p ro je té l 'on dern ie r e t i l a dévo i lé
l'aspect sympathique d'un camp de
jeunes. I l fut un excellent messager
pour ceux et celles qui avaient encore
quelques hésitations. . .

I l f a l l a i t t e r m i n e r e n b e a u t é . L a
nouvelle chorale «A Cœur Joie», qui
a pr is naissance chez Steinhei l , se
devait de se présenter dans sa nou
velle tenue et avec un répertoire re
nouvelé. Ces 58 garçons et filles
allaient chanter leurs «vagabondages»
du camp de la Grave pour clôturer la
fête par une invitation à un Noël de
paix et de joie.

GUIGNOL EST REVENU

Devant leur insistance, « Guignol »
ne pouvait pas bouder les enfants du
Personnel. « Guignol de France » que
dirige Monsieur Zilliox, est revenu
encore plus beau, plus grand et plus
dynamique qu'auparavant.
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NOS MÉDAILLÉS

AVEC LES RETRAITÉS

Le 20 décembre, plus de 200 re
traités, venus des quatre coins de la
vallée, se rassemblaient salle du Lien
pour le goûter annuel et retirer leur
c a d e a u .

Une fois de plus. Monsieur Henlé
vena i t sa lue r ses « che rs en fan ts » .

Toujours sur la brèche, les mando-
l i n i s t e s e t M o n s i e u r M a u r i c e P i e r r o t
se succédaient sur le plateau pendant
plus de deux heures.

Un goûter très apprécié fut servi
par les jeunes de la chorale. Et ce vin
chaud , que l dé l i ce ! De m ieux en
mieux a - t - on en tendu d i r e . . .

A i n s i s e t e r m i n a i e n t l e s f ê t e s d e N o ë l S t e i n h e i l . E l l e s o n t t o u t e s c o n n u
l e s u c c è s . L ' a m b i a n c e f u t e x c e l l e n t e . L a s a t i s f a c t i o n a é t é t o t a l e .

Que tous les faits heureux ou malheureux que nous partageons au cours
d'une année puissent faire en sorte de nous amener à mieux nous com
prendre, nous connaître et à découvrir ce qui reste à faire pour que tout
marche mieux. . .

A u c o u r s d e c e t t e r é u n i o n M o n s i e u r
M o r i c h e z d e v a i t c o m m u n i q u e r u n
télex apportant les excuses de Mes
sieurs Kleinknecht et Maignant, éloi
gnés de Rothou pour affaire, qui re
grettaient beaucoup de ne pas pouvoir
se trouver parmi les retraités ce jour
l à .

A l'occasion de la Fête de Noèl du Personnel, et en présence de notre
Président - Directeur Général, Monsieur Jean Kleinknecht, Monsieur
Boulanger, Sous-Préfet de Molsheim, a remis la Médaille d'Honneur du
Travail aux personnes dont les noms suivent :

M a d a m e S A Y E R C é c i l e
Mademoisel le CAQUELIN Lino
Mess ieu rs MOSER P ie r re

D A N D R E A V i c t o r
M a d a m e O S E L L A M E A l i c e
M a d e m o i s e l l e H I S L E R H é l è n e
M e s s i e u r s C H A R L I E R M a r c e l

K I R M A N N J e a n
LACQUENER Emile
M O S E R P i e r r e

Nous leur renouvelons nos cordiales félicitations.

* * ^ N

c o m m u n



N O U V E L L E S .

I N T E R S T O F F

Cette exposition, qui a lieu deux fois pur au, est spécialisée dans le Textile
et groupe plusieurs centaines d'exposants européens.

S.D., entouré de son réseau de représentants allemands, y a présenté toutes
ses qualités ; LINGERIE Eté et tout spécialement la nouvelle Collection Hiver
1963/64, ainsi que la gamme de nos DOUBLURES.

Nos fabrications, représentant un poids de 250 kg d'échantillons, ont été mises
en valeur dans un stand de 40 ni2, décoré avec goût par riotre équipe de des
sinateurs dans une symphonie en bleu et en rose.

Nous avons eu le plaisir d'y accueillir un flot incessant de clients, de futurs
clients aussi, d'Allemagne bien sûr, mais également de Hollande, de Belgique
et Luxembourg, de Suisse et du Danemark, attirés pur le renom de Steinheil et
l'éventail de ses articles connus sur tous les marchés européens.

Soulignons la présence de notre Président-Directeur Général, Monsieur
Kleinknecht, qui a voulu se rendre compte du bon fonctionnement et de l'ins
tal lat ion de notre stand.

La participation de Steinheil à une manifestation de ce genre est certainement
très utile et intéressante pour l'orientation de notre politique Grande Exporta
tion et par là même, pour la conclusion d'affaires que nous espérons de plus
en plus importantes.

L. Beltzung.

B U R E A U C E N T R A L

! \ I o i i s i c u r A n d r é H E I T Z e s t e n t r é l e
2-11-1962 j)onr iirenclrc la relève cln
Service Export. Depuis quelques mois
déjà ce service n'avait plus de respon
sable et l'intérim avait été assuré par
Monsieur Beltzung. Nous souhaitons
tons la hienvenne à Monsieur HEITZ,
dont la parfai te connaissance de la
langue allemande et anglaise est un
atout supplémentaire pour le marché
c o m m u n .

f ous qui travaillez daits l'atelier de
manutention, avez pu remarquer défiler
sur vos machines des quantités impor
tantes de tissus pour couches.

En effet, en raison de l'augmentation
continue de cette production, c'est un
nouveau département qu'il a fallu créer.

L a t â c h e s ' a v è r e t r è s a r d u e . I l n e

s'agit plus non seulement de produire
des pièces de tissus blatichies et traitées,
mais de. les confectionner en carré ou
en pointe, fie. les emballer sous marques
pour des destinations très diverses.

Dans ce .secteur aussi, la concurrence
est sérieuse et 7ios produits lancés sur
le marché doivent être aussi soignés
(lue dans les départements lingerie et
d o u b l u r e .

F I L A T U R E d e l a
R E N A R D I È R E

Lors de la publication de notre pré
cédent numéro il ne nous a pas été
j)ossihle, faute de place, d'évoquer ici
le départ en retraite, de Monsieur Jules
Scheppler.

N o t r e r e t r a i t é e s t u n a n c i e n d e s
Etablissements. Il y est entré le 18 avril
1911, pour en sortir le 31 juillet der
n i e r .

Il a occupé différents emplois dans
notre société i>our terminer sa carr ière
comme employé au bureau de la filature
où il était en fonction depuis de nom
b r e u s e s a n n é e s .

Ses collègues lui ont offert un cadeau
à l'occasion de son départ.

Nous soidiaitons à M. Scheppler une
longue et paisible retraite.

En vue de l ' ins ta l la t ion de nouve l les
armoires, les vestiaires ont subi quel
ques aménagements. De nouveaux lava
b o s o n t é t é i n s t a l l é s .

Le fonctionnement de cette nouvelle
activité est assuré par Monsieur Alfred
GROSHENS qui a la charge d^établir
le planning de tout cet ensemble. Nous
souhaitons au secteur "couches" qu'il
fasse une aussi belle carrière que ses
grands frères "doublure" et "lingerie".

Comme presque tous les ateliers, le
Bureau Centra l a fêté Noël . Le Person
nel cadre et employé s'est réuni ven
dredi, 21 décembre, après 18 heures
d a n s l e b u r e a u d e l ' O r d o n n a n c e m e n t
Central où des toasts et quelques bon
n e s b o u t e i l l e s l e s a t t e n d a i e n t .

M o n s i e u r B E LT Z U N G a r e m e r c i é l a
direelioii et le personnel d'avoir répon
du à 1 invitation du service commercial,
chargé de l'organisation de cette petite
fêle. II y avait de l'ambiance à cette
réunion qui s'est prolongée assez tard
dans la soirée. Quelques interview ont
été enregistrés en fin de soirée pour re
cueillir les impressions, notamment de
M o n s i e u r l e c h e f d e v e n t e d u s e r v i c e
lingerie et Monsieur le «Maire d'Albet»,
les personnal i tés ont fa i t part dans
leurs déc la ra t ions de la bonne ambian
ce qui s'est manifestée tout au long de
cette fête. D'autres enregistrements ont
également été réalisés, mais les lapins
( sous-alimentés) de notre ami Edmond
Kœniguer ont boudé le magnétophone...

S . F o n d .

Aménagement d'un autre genre : ce
lui du magasin de pièces détachées. Une
réorganisation s'imposait. Elle a d'ail
l eu r s f ac i l i t é l ' i n ven ta i r e .

Il semble que certains d'entre nous
ne soient pas encore parfaitement « in
tégrés » ou se sentent isolés.

Ceci est probablement le fait qu'ils
ignorent certains jjoints de la marclie
de leu r mach ine , de la fab r i ca t i on , ou
encore parce qu'ils ne sont pas en me
sure d'interpréter les décisions prises
par la direction.

Or, rien de ce qui iiaraît anormal ou
vague dans l'esprit du Personnel ne doit
le demeurer. H faut comprendre son
travail, le fonctionnement du matériel,
les raisons des difficultés rencontrées.

Les chefs partagent la responsabilité
de la bonne marche de l'usine certes,
mais ils sont là également pour rensei
gner le Personnel pour tout ce qui tou
che le t rava i l .

H . M a t h i e u .



T I S S A G E d u M A R T I N E T

L a F ê t e d e N o ë l d u P e r s o n n e l d e

l'Entreprise, marque pour nous la fin
d'une année de travai l .

Cette fois encore nous nous sommes
retrouvés dans la joie, dans la paix
perdue depuis de longues années et par
ticulièrement dans la confiance appor
tée par les paroles prononcées par
notre Président Directeur Général .

E v i d e m m e n t l a t â c h e t r è s l o u r d e e t
délicate menée à bien, dépend surtout
de gros efforts fournis par notre Direc
tion, pour se maintenir sur le marché
malgré la t rès forte concurrence et
l ' i n s t a h i l i t é . N a t u r e l l e m e n t d e s m o d i f i
cations profondes ont été apportées

tant sur le plan matériel, fabrication et
m a n u t e n t i o n . N o u s a v o n s v u c e s d e r
n iers mois la fabr icat ion d 'ar t ic les nou
veaux et surtout fins, ce qui demande
beaucoup d 'e f for ts d 'adapta t ion, de
persévérance, cela ne va pas toujours
sans mal, mais la patience, la volonté
de faire mieux, et surtout, la conscience
professionnelle, finissent par l'empor
t e r .

R e m e r c i e m e n t s -

Le Personnel du Tissage du Martinet
présente à la Direction ses plus vifs
remerciements pour les cadeaux reçus à
l'occasion des fêtes de Noël.

Merci également pour la joie procu
rée à leurs enfants lors de la remise de
jolis jouets et de friandises de qualité.

RÉCEPTION des ÉCRUS

D(q)iiis quelques jours des menuisiers
f o n t d e l a t r a n s f o r m a t i o n a n s e r v i c e
Eerus. En effet, dans un temps très
])roeiiain. le ehargeinent des pièces des
tinées à la manutention ne se fera plus
dans des remorques, mais dans un ca
mion aménage spécialement pour ce
travail. Plus besoin de soulever les piè
ces jusqu'à la remorque, besogne qui
demandait de très gros efforts de la
part du i)ersonncl affecté à ce travail.

P o u r r é a l i s e r a v e c s u c c è s c e t t e i n n o

vation, il est indispensable d'apporter
quelques modifications à l'ensemble du
s e r v i c e .

11 Modifier les placets — fixer des
pattes sous ces placets de façon à les
relever afin de pouvoir passer dessous
dans les deux sens nos appareils hydrau
liques.

21 De déposer les pièces sur les pla-
l'ots j>ar un nombre j)réalahlement fixé,
suivant les articles lors du décharge-
ment (les camions qui nous amènent les
t i s s u s e x t é r i e u r s .

31 Que les vérificateurs prennent à
coeur de dis])Oscr les pièces sur les pla
cets par mise et de telle façon que les
])ièces ne tombent pas en cours de route.

Un(> fois de plus, il nous est donné
de constater (pie toutes les fois où une
amélioration s'avère utile pour le. Per
sonnel elle est rapidement mise à pro
fi l .

F . B i e r s o h n .

Nécrologie -
Monsieur Marcel BERNARD, grais

seur au Tissage du Martinet, est déeédé
e n o c t o b r e d e r n i e r . S e s c a m a r a d e s d e
t r a v a i l s e s o n t a s s o c i é s à c e d e u i l . I l s
renouvellent leur douloureuse sympa
t h i e à M a d a m e B e r n a r d e t à s e s e n f a n t s .

P . K e r n .

TISSAGE de la CRAQUETTE
La Faculté estime que le cancer et

la tuberculose sont les deux plus grands
ennemis du genre humain.

La science se bat nuit et jour pour
d é c o u v r i r l e r e m è d e d é c i s i f à c e s f l é a u x .

Cependant, deux autres ennemis sont
sur le champ de bataille et ils vivront
encore quand toutes les maladies phy
siques seront vaincues. Ces ennemis, ce
sont la crainte et l'égo'isme.

La crainte entraîne une nation à sa
propre destruction ; elle mine toute
ambition, elle engendre les pires maux.
Elle est la graine du crime et de la
fourberie. Montrez-moi un menteur et

v o u s m e m o n t r e z u n e v i c t i m e d e l a
c r a i n t e .

L'égo'isme transforme le monde en
millions d'unités séparées. Il rend mi
sérables, non seulement la santé, mais
toutes les beautés et les bontés de l'exis
tence. L'égo'isme tue l'amour, l'amitié
et l'harmonie. Il rend les gens durs et
amers. Il engendre les guerres et étouffe
tout espoir de paix. Tant qu'il y aura
un égoïste sur terre il y aura des trou
b l e s .

L'égoïsme et la crainte sont les deux
péchés que l'on devrait obstinément
combattre du haut de chaque chaire...
et le Paradis serait sur terre.

E. Lacquener.

T E I N T U R E R I E

L'hiver est là. Noël est passé... Les
enfants sont sages, ils ont déjà pres-
qu'ouhlié leurs étrcnnes, et nous conti
nuons à fabriquer nos articles d'été.

Lorsque nous allons à l'usine, et que
nous affrontons la pluie, le vent, la
tempête de neige, enfin tout ce que
l'hiver peut nous offrir de désagréable,
il fait bon trouver à son poste de travail
de jolies créations aux couleurs gaies
et chatoyantes.

E t t o u t e n s u r v e i l l a n t l a m a r c h e d e
notre machine, nous sommes en pensée
à la bel le saison, où nous reverrons à
droite et à gauche tout ce que nous
a v o n s c r é é d e n o s m a i n s . C o m b i e n d e
f o i s m ' e s t - i l a r r i v é d e m ' a r r ê t e r d a n s
un magasin ou au marché, pendant les
vacances, devant un étalage où le Stein-
heil se comportait très bien parmi la
c o n c u r r e n c e . B i e n d e s f o i s u n e v e n
deuse, venue pour me servir, et à ([ui
je répondais avec un pet i t br in de
fierté que je ne faisais qu'admirer les
articles que j'avais fabriqués, rcjJartait,
h o c h a n t l a t ê t e e n s e d i s a n t : « ' V r a i
ment, ce gar-là n'a i)as une tête à çà...»

Ce qui a déjà dû arriver à plus d'un
d'i ntre nous ! Que eliaeun se console,
car la phqiart des grand- esprits ont
v é c u m é c o n n u s . . .

L e s c o u l e u r s , l e s h e l l e s fl e u r s , n o s
salins douillets, nous aident à passer
gaicnieni la mauvaise saison. Nous ou-
idions ])cut-être ]>lus facilement dans
n o t r e m é t i e r l e c ô t é t r i s t e d e s c h o s e s .

Begardons nos outils, nos salles de tra
vail. Tout est proi)re, tout est peint.
Nos machines sont plaisantes. Elles font
l ' a d m i r a t i o n d e t o u s n o s v i s i t e u r s . D e
belles laineuses neuves, un hlanchiment
d'avant-gard(\ une rame moderne, une
hot-flue sur le point de fonct ionner
pour la première fois, autant de mer
veille- devant lesquelles personne Jie
passe sans s'arrêter.

N o t r e b o n v i e u x c o t o n s e m a i n t i e n t
bien mais il a trouvé une nouvelle jeu
nesse en s'al l iant à des fibres artif ieiel-
les et synthétiques.

D e l a r é u s s i t e d e c e s t r a i t e m e n t s d é -

])cndra la place que nous nous ferons
d a n s l e m a r c h é c o m m u n . N o s c h i f f r e s
d'exportation sont la preuve que nous
jdaisons à l'étranger, que Steinheil est
resté sur la bonne voie, et s'y trouvera.
souhaiton--le. bien longtemps encore.

A n t o i n e H e n l é .



I M P R E S S I O N

Enf in. . . Ça roule : la nouvel le a
démarré, mais cela n'a pas été sans mal.
Le montage qui avait débuté en août
s'est terminé en décembre.

Mais les résultats sont concluants.
Après un dernier et long réglage pour
la partie électronique, elle a démarré
mi-décembre, et déjà, elle allonge le
long ruban des tissus Steinheil sur de
nombreux k i l omè t res .

P L I A G E

Les fêtes de fin d'année sont toujours
très attendues par le Personnel de notre
service car au pliage on fait bien les
c h o s e s .

Cette fois encore, et sur les deux
équipes, elle a été réussie.

U n e v é r i t a b l e s a l l e d e s f ê t e s ! L a
table fut vite dressée et garnie. Un
casse-croûte con!ortable fut servi, arro
sé de vin d'Alsace ou de Bourgogne. Il
fallait bien cela pour la mise en
r o u t e . . .

De nomljreux disques ont permis une
ambiance exceptionnelle et, bien sûr.

E X P É D I T I O N

Cette année encore, le personnel de
l'Expédition - Echantillonnage a voulu
renouer avec une tradition, à présent
bien établ ie : fêter ensemble cette fête
de Noël sur les lieux de travail et ainsi
passer autour du sapin illuminé quel
ques moments agréables dans une at
mosphère des 2>lns sympathiques et en-

Rcpos bien mérité
Le jeudi, 20 décembre, s'est déroulé,

à l'Expédition, une petite cérémonie des
plus intimes, pour souligner le départ
de Monsieur Alfred Caquelin, marqueur
a 1 Expédition qui, âgé de 63 ans, ter
mine une longue carrière dans nos Eta
blissements.

Entré à l'expédition en 1914 comme
marqueur de pièces, il remplit cette
fonction pendant dS années de bons et

Elle se dresse majestueuse au côté de
ses amies, ce qui prouve que nos tissus
ont pris de l'essor dans le marché mon
dial puisque les demandes augmentent
sans cesse. Elle nous permettra en outre
d'étendre notre gamme d'Imprimés qui,
jusqu'à présent, était limitée à des des
sins de quatre couleurs. Si les dernières
co l l ec t i ons fu ren t t r ès va r i ées e t b ien
fournies au point de vue nombre de des
sins, cette nouvelle machine nous jjer-
mettra une note plus riche en coloris
lîour les collections futures.

R . S c h e i d e c k e r .

les jeunes nous ont fait plusieurs dé
m o n s t r a t i o n s d e t w i s t .

N o u s a v o n s é t é t r è s h o n o r é s d e l a
v is i te du Chef du Personnel e t de ses
amis du Bureau Central, ainsi que de
Mons ieu r C lau l in , no t re anc ien con t re
maître, actuellement en retraite.

11 va de soi que la place ne nous
manquait plus, puisque vous savez qu'en
1962 les locaux du pliage ont été agran
dis. Bientôt, nous l'espérons, une couche
de peinture viendra embellir notre
s e r v i c e .

Ce fu t une bonne f i n d ' année e t l e
Personnel du pliage remercie la Direc
tion pour la prime de Noël.

R. Conédéra.
M. Ferry.

terrer dignement une année de travail
e n c o m m u n .

Une table bien garnie, un bon verre,
ce soir-là les petites difficultés de tous
ordres qui, au long de l'année, avaient
surgi entre les uns et les autres étaient
oubliées. Soirée bien courte mais dont
nous garderons un bon souvenir, aussi
en se quittant chacun formula le sou
hait que cette ambiance dure le plus
longtemps possible.

loyaux services. Titulaire de la médaille
de 25, 35 et 45 années de service, notre
ami Alfred, toujours affable et souriant
était une figure très sympathique à
l'expédition.

Cette petite réunion, empreinte de la
plus grande cordialité, se termina en
trinquant à sa santé. C'est avec regret
que nous le voyons nous quitter et lui
souhaitons de pouvoir encore longtemps
jouir d'un repos bien mérité.

L'atelier d'Impression, vu et « corrigé » par
l ' h u m o r i s t e a l s a c i e n E . N O A C K .

1 2
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Rétrospect ive. . . Expédi t ion

1962 vient de se terminer.
Une fois de plus nous avons vu les

boiirgccns éclater, les saisons se sont
succédées, avec leurs bons et mauvais
jours. Maintenant les feuilles sont tom
bées et les fruits ont été récoltés.

Comme la nature, la vie de l'usine
conna î t , e l l e auss i , ses sa isons , avec
leurs aspects cbangeant sur un fond im
muable, leurs résultats plus ou moins
positifs.

19é2 débuta par une période relati
v e m e n t c a l m e . L e d e u x i è m e t r i m e s t r e

(comme le printemps) arracha l'usine
à sa létiiargie, les j>réparatifs pour l'été
a m e n a n t u n e r c e r u d e s c e n c e d e n o t r e
production, 2iarticulièrement les articles
finette. Ce fut aussi à ee moment-là que
l'Expédition fut gratifiée d'une nouvel
le salle de stockage, bien accueillie par

tout le monde, vu son utilité. Puis ce
fut le ruseh des vacances, derniers pré
paratifs, dernières exjiéilitions, i)uis le
( a i m e . . . L a r e n t r é e f u t t r è s m o u v e m e n
tée , auss i l es souven i r s de vacances ,
I)Ouitant ensoleillées, s'estomiièrent vite
devant les iiréoccujiations profession
nelles sans ces^c grandissantes.

En fin d'année, la période de transi
t i o n e n t r e l a s a i s o n d e fi n e t t e e t d e

lingerie amena une légère trêve. Le sou
venir de Noël, avec son sapin tout illu
miné, ses cadeaux, est encore tout pro
che, aussi avant que la ])etitc lueur des
bougies multicolores ne se soit effacée
de nos esi)rits, formulons le vœu que
cette année nouvelle nous apporte paix
et prospér i té .

G . C h a r l i e r .

Tout le monde sait qu'à l'Expédition
la fête de fin d'année est toujours une
réussite. On ne néglige jias la « mar
chandise ». . . et malgré tout c'est tou
jours bon pied bon oeil cju'on se sépare.
Mais il y a un lendemain. . . qui n'est
plus tout à fait dans la même note. Nous
avons cependant bien ri à l'Expédition
le 21 décembre au matin. Sans commen
t a i r e !

Chez nous, nous n'en sommes pas à
une astuce jirès. Voyez plutôt le dispo
si t i f contre le f ro id, avec ses lucarnes.
Ceci nous fait jjcnser à « doubles jjat-
tcs » et « i)atachon ».

S il vous arrive de pénétrer à l'Expé
dition par la porte côté bureau de des-
s n, j)renez garde. . . Une « falle » im
pitoyable risque de vous occasionner
qiiei(pies émotions.

2
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En ])ériode de collection, il arrive
souvent f2ue plusieurs dessins d'échan
tillonnage nous imrviennent en même
temp.s du Pliage. Lorsque nous disons
plusieurs dessins, cela rc2irésente évi
demment un volume assez impression
nant (pii, avant d'être remisé dans des
casiers (^faits i)Our !) est coupé, recou
pé. cranté, collé, agrafé, etc.. .

Voici beaueoui) d'ojtérations, nous
d i r e z - v o u s !

.Néanmoins, l'une d'entre elles, dont
nous n'avons ])as encore parlé, est sans
conteste |)ossible, celle qui consiste à
retrouver dans ces énormes « iivrami-
des », l'échantillon, la variante, la qua
lité. . . en bref, ce qui manque jjour
t e r m i n e r t e l l e o u t e l l e l i a s s e o u i n t e r -
c a l a i i a ^ d e C o l l e c t i o n o u d e C o u r r i e r .

Nous avons donc imaginé « l'Opéra
tion Kccbercbe », que nous nous i^er-
mettons de décr i re avce un certain ac
cent. Il nous a fallu exagérer énormé
ment. . . car à l'Echantillonnage il v
i-ègne un ordre j)arfait !
Dialogue entre deux j)crsonnes :— Où est-ce (/ni n'y n la i^an'ante 2 du

dess in - là ?
C. est pas en dévalsani parmi ça
f/n' t ' la trouveras !— - J'ai beau faire...

- Mais où ce (pie te gaines donc? Te
vois pas r/n'elle est dezous la pile
du bout !

— J'arriverai sûrement pas tout seule;
(■ est i/iie ça fait uti sacré poids !

- 1 enez ouar l(>s jeunes, rjii'on essaye.
Le renfort demandé arrive au pas de
c o u r s e .

T as le d sus, t'ie tiens bien ?
-- J'vas essayer.
[ ' ne personne in te rv ien t :

Attention à ta pile d'étoffe elle est
complètement héapiée.

- 1 es marrante toi, te vois jxis ipte je
fraie presipie dezous !

(,)uebju'un sourit dans l'assistance. On
e n t e n d u n e v o i x d o u c e :
— T'as envie craouer au Cdiamp du Feu

avec tout ça ?
T'as bien aise de faire la paillasse,
te vois pas que j'vas tramboucher
d a n s l e t a b o u r e t ? A i d e - m o i d o n c
aïe, au lieu de faire ta maline !

On se décide à l'aider - Midi sonne :
T'entends c'est la counate de midi !
On continuera après la .soupe si on
.se ca.s.se pas une jambe dans la broc
l a t t e .
/' faut (pi j'aille encore au boeuf
avant de faire mon dîner.
Moi au.s.si j'aime bien le boeuf du

bou i l l on . . .
[ ' n m u m u r e ( b ^ \ o i x s ' é t e i n t , d é c r e s

c e n d o .
\ la i-cpri.-e du travail, la jtosition des

« a c t r i c ( \ s » s e t r o u v e ê t r e l a m ê m e

(|ii avant le (bqtart de midi. Lue person
ne itoujours la mêmel se retrouve avec
sur les bras, un \ olume imjtressionnant
d e t i s s u .
— J'en i>eu.\- pu. j'es tout désuée.
I ne itersonne se préeiitite.
— .1 vas t'aider, attend.

— T'es pas un peu toquée non ! Avec
ton crayon à bille te vois donc pas
(pie te décraille tout le dessus du
t i s s u .

— lie meg ! Je fais attention.
[ ne tierce ])ersonne se retrouve éga

lement. au bout d'un moment, avec elle
aussi, un poids impressionnant de mé
trage sur les bras.

Un instant ])lus tard.
— J'en ai les oreilles qui me zounent,

t e l l e m e n t c ' e s t l o u r d !
A force de se débattre, ou réussit en

fin à extirp<u- l 'échantil lon convoité.
Encore faut-il remettre le tout en place.

On s'y em])loie ardemment.
(Imdfiu'un parle un ])ett trop bruyam-

l u e u t !

T'es une tralatte — T'aime, vraiment
de dévoler parmi ça, mais t'es trop
fiarante pour nous aider !

Après de 7nultij)les efforts, tout est à
nouveau reclassé — on se regarde exté
n u é s ;

J es complètement esquintée. . .
- Qu'e.st-ce qui dira le Ferdinand

quand il te verra froiizlée comme
t'es là ? .4 force de te démonter com
me t' l 'as fait, t 'as vraiment l 'air
d ' u n e h a . x e !

. . . L'après-midi se termine sans inci
dents notoires. La journée finie on eti-
tend une voix qui flit tout en quittant
l e I n i r e a u :

f.e soir on a des noirs lioch avec une
caïlle de lard. . .
F .sera content mon vieu.v, il ami
bien ça. . .

.l.-P. Rirghoffer.

Encore une demi-heure de t rava i l e t
|iuis je vous (|uitte jfour ne jdus jamais
revenir, a j)ensé Denise Pl̂ 'UNDT, le
2 9 d é c e m b r e 1 9 6 2 .

Eb ! ou i , ce la fa i sa i t 14 années de
t rava i l sans re lâche dans nos E tab l i s -
- c m c n t s !

\b)us savez on ne (juilte ])as un Ira-
\ail, «son travail», comme cela, sans
avoir de jx-inc. AMyez-vous, Denise avait
les larmf>s aux veux... .q „ous aussi,
u r o v r z - l ( ^ h i o n !

Ne terminons pas notre rubrique
« Echantillonnage» sans mentionner la
maladif^ de Colette HEKMSDOKFE.
nous lui sDubaitons un jfromitt rétablis
sement et une très ])roebaine « ren
trée» dan- notia^ éfjuijfC.

Madeleine .Sommer.



A T E L I E R C E N T R A L

Amis lecteurs,

Selon la plus pure tradition, le tri
mestre écoulé a été placé sous le signe
d e l a m o d e r n i s a t i o n e t d e l a t r a n s f o r
mation, bref pour résumer, de l'amé
l i o r a t i o n e n t o u s l e s d o m a i n e s .

Tous les corps de métiers y étaient,
comme d'habi tude, à part quelques
durs qui se sont sentis « ramollis » par
les conditions atmosphériques, mais pas
toujours. Je voudrais parler ici, avant
d'évoquer les différents travaux que
nous avons exécutés, du départ de notre
ancien de l'atelier, qui était pour nous
tous, « l'Oscar ».

Il ne vous sera pas difficile de savoir
de qui i l s'agit car c'est une vieil le
connaissance, je l'ai moi-même connu
en 1943, et à cette époque, il était déjà
un ancien. Monsieur Oscar Hazemann,
menuisier, nous a quittés. A cette oc
casion, le personnel de l'Atelier avait
organisé une petite soirée au cours de
laquelle un petit cadeau souvenir lui
f u t r e m i s .

Un vin d'honneur, offert par le héros
du jour, clôtura la soirée placée sous le
signe de la bonne humeur, mais aussi
un peu sous celui du regret unanime de
perdre un bon camarade qui savait si
bien, par un bon mot, remettre l'en
train là où il n'était plus.

Cher Oscar, tout l'Atelier se joint à
moi pour vous souhaiter encore de lon
gues années de bonheur et de tranquil
lité auprès de votre chère épouse.

Revenons maintenant, si vous le vou
lez bien, aux travaux qui .smt notre
service quotidien. Personne n'a chômé
je vous l'assure.

11 y a eu le montage de la nouvelle
polymériseuse qui, s'il a parfois été la
borieux pour tous les corps de métier,
n'en est pas moins pratiquement ter
miné. La mise en service de cette ma
chine ne saurait tarder. En même temps

se passait à l'Impression une série d'es
sais sur une nouvelle machine. La seule
v u e d e l ' a r m o i r e d e c o m m a n d e d o n n e
une idée du modernisme de eet équi
pement, d'où diodes et thyratons rè
glent et harmonisent sans bruit les
puissances et vitesses des divers organes
d e l a m a c h i n e .

Parlons un peu d'un nouveau présé
chage qui se monte en Manutention et
dont nous aurons l'occasion de repar
ler dans un prochain article. Juste à
côté fonctionne, depuis peu de temps,
u n n o u v e a u f o u l a r d , m o d è l e m a i s o n .
Aux dernières nouvelles, tout va bien.

Puisqu'il fait très froid au moment
où sont écrites ces quelques lignes, il
convient de signaler la mise en serviee
d'un nouveau préparateur. Le rende
ment de l'installation ne peut qu'y ga
gner. En même temps, ont été montés
de nouveaux appareils de ehauffage et
de condit ionnement qui fonct ionnent
t r è s b i e n m a i n t e n a n t .

Puisque nous parlons chaud et froid,
disons quelques mots des canaux d'ame
née d'eau qui souffrent pas mal du
froid en ce moment ainsi que ceux qui
cassent la glace qui se forme sur eux.
Vive le printemps !

Toujours en électronique, je dois ci
ter le montage d'un dispositif destiné
à rectifier certains défauts qui affectent
l e s t i s s u s e n c o u r s d e m a n u t e n t i o n .
L ' examen du schéma ne vous d i t r i en
du tout et quand vous voyez comment
ça marche, vous pensez que la télévision
est déjà une vieille ehose, tant il est
vrai que le progrès s'étend dans tous
l e s d o m a i n e s .

Citons, pour terminer, le montage de
cuiseurs à La Claquelte, ainsi que la
modification du bobinoir où les maçons
en ont vu de toutes les couleurs pour
la réfection du sol. Nous citerons aussi
pour rester encore un peu dans les fêtes
de fin d'année les travaux qui furent
exécutés au Royal afin de nous per
met t re d 'ass is te r à ce t te be l le fê te de
Noël qui fut la nôtre.

L'Atelier remercie, à cette oceasion,
la Direction pour les primes et cadeaux
qui ont fait bien plaisir.

H u b e r t H o l v e c k .

C EN TR AL E TH ER M IQU E

Sur le plan de l'équipement comme
d a n s d ' a u t r e s d o m a i n e s d ' a i l l e u r s ,
S t e i n h e i l - D i e t e r l e n e s t e n c o n t i n u e l l e
cxiiansion.

11 ne se passe pas de mois qui ne nous
donne l'occasion de voir des change
ments importants dans les bâtiments, le
matériel. Je veux parler surtout de la
M a n u t e n t i o n .

Toutes ces installations suijplémen-
t a i r e s c r é e n t u n b e s o i n s a n s c e s s e a c c r u

en vapeur et en eau sj)écia]enient trai
t é e .

Cela pose pour la Centrale des pro-
lilèmes toujours plus complexes. On
demande toujours plu.s aux chaudières,
et le personnel doit accomplir parfois
de véritables performances pour sur
monter les difficultés souvent imprévi
s i b l e s .

11 est bon de reconnaître que les
dernières améliorations apportées aux
ins ta l l a t i ons con t r i buen t à un me i l l eu r
rendement et à une plus grande sta-
l i i l i té de not re secteur.

G e r m a i n A u f s e h n e i d e r.



N O S V Œ U X

JACQUOT Jeannine 1 5 - 1 0 - 6 2 RIBERA Marcel 1 2 - 11 - 6 2
L O U X L o u i s 1 5 - 1 0 - 6 2 R O C H E L P o u l e t t e 1 2 - 11 - 6 2
M I T S C H I G i l b e r t 2 2 - 1 0 - 6 2 1 Z I G L I O F r a n c i s 1 2 - 11 - 6 2
D A H L E N B é a t r i c e 2 2 - 1 0 - 6 2 11 W E I S S L o u i s e 1 5 - 11 - 6 2
R O C H E L T h é r è s e 2 3 - 1 0 - 6 2 D E R I B R E U X J a m e s 2 2 - 1 1 - 6 2
L U C I A N L u c i e n n e 3 0 - 1 0 - 6 2 HOCHSTETTER Serge 2 6 - 1 1 - 6 2
L E G R A N D B e r n a r d 3 0 - 1 0 - 6 2 PFLAUM Marguer i te 2 6 - 1 1 - 6 2
V O N 1 E R H e n r i 3 0 - 1 0 - 6 2 K A S T L E R A n n e - M a r i e 3 - 1 2 - 6 2
J A R D I N E J u l i e n n e 3 0 - 1 0 - 6 2 G R A N D A D A M R e n é 3 - 1 2 - 6 2
P O U R E I r è n e 3 0 - 1 0 - 6 2 R E I B E L H é l è n e 3 - 1 2 - 6 2
MARTIN Joseph 2 - 1 1 - 6 2 M A I R E A r s è n e 4 - 1 2 - 6 2
H E I T Z A n d r é 2 - 1 1 - 6 2 C O L I N P a u l e t t e 11 - 1 2 - 6 2
ZAGRABSKI Michèle 5 - 1 1 - 6 2 H A L B I T R E M a u r i c e 2 - 0 1 - 6 3
P O I R O T M a r c e l 5 - 1 1 - 6 2 M A N G I N M i c h e l 2 - 0 1 - 6 3
C O N E D E R A L u c i e n n e 5 - 1 1 - 6 2 S E V E R A n d r é 2 - 0 1 - 6 3
M E S S I A D R o c h i d 5 - 1 1 - 6 2 SCAGNEI 1 1 Marie 2 - 0 1 - 6 3
K R O N B E R G E R G i n e t t e 8 - 1 1 - 6 2 N I C O L E R o b e r t 2 - 0 1 - 6 3
T R O T Z I E R B e r n a r d 8 - 1 1 - 6 2 LANOIX Georges 7 - 0 1 - 6 3
BAGUR Christophe 9 - 1 1 - 6 2 A M O R O S S i m o n e 7 - 0 1 - 6 3
ZEHNTER Gladys 1 2 - 1 1 - 6 2 Z E H N T E R P a u l e t t e 7 - 0 1 - 6 3

DE BIENVENUE
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Robert IDOUX se plaît à Angoulême. En
c e m o m e n t i l f a i t u n s t a g e d e b l a n c h i s s e u r
e t i l e s t a i n s i b i e n t r a n q u i l l e , p e r s o n n e n e
v i e n t l ' e n n u y e r. I l s a l u e t o u s s e s o m i s d u
Tissage du Mart inet et spécialement Monsieur
Lerdung.

Décidément, pour Bernard CHARPIOT la vie
militaire ce n'est pas le rêve, bien qu'i l fosse
un travai l qui ne lu i déplaise pas. Comme i l
n o u s e n a v a i t d é j à f a i t p a r t , p e n d a n t d e u x
mois i l fut barman et actuel lement, i l rempl i t
les fonc t ions de secré ta i re ou bureau Foyer
Moral, c 'est-à-dire qu' i l sort en vi l le foire des
achats (le veinard). A côté de cela il y a
l e s i n v e n t a i r e s t o u t e s l e s s e m a i n e s .

B e r n a r d s o u h a i t e u n e b o n n e r é u s s i t e à l a
chorale, à ses amis du Club et à l 'Expédition
un grand bon jour.

B e r n a r d C A B I D D U é t a i t e n m a n œ u v r e s e t
c'est ce qui explique son long silence. Lui
aussi compte les jours qui le séparent de la
vie civile. Encore 1 1 mois à tiœr, mois ça ne
passe pas vite. Il pilote toujours son char,
seule chose qui l'intéresse à l'grmée, Bernard
salue ses chefs ainsi que ses camarades de la
R e n a r d i è r e .

Toujours à Mutzig Jacky TRAUSCH a beau
c o u p p e n s é à n o u s p o u r l e s f ê t e s d e f i n
d'année. A toutes ses connaissances et en par
ticulier ou pe,-sonne! de la filature de la Re
nardière, il souhaite une heureuse année 1963.

Jacky a t t end avec impa t i ence l e p rocha in
« Contacts » avec le compte rendu des fêtes
d e N o ë l d u P e r s o n n e l , d e s e n f a n t s e t d e s
r e t r a i t é s .

Vo i l à m a i n t e n a n t 1 m o i s 1 / 2 q u e P a u l
ROCHEL est en Algérie, à El-Afroun, qui se
situe à 50 km de Blido. il trouve le paysage
splendide, et maintenant que la poix règne, il
peut «sovou.er» toutes ces beautés.

Un grand bonjour à ses omis de travail et
sur tout une bonne et heureuse année à tout
le Personnel de Steinheil.

Jean-Jacques HOCHSTETTER nous dit sa
satisfaction d avoir pu, lors de sa dernière per
mission, visiter la Manutention, ce qui l'a sur
tout imp.essionné c'est, sons aucun doute, la
nouvel le machine à impr imer.

DE NOS MILITAIRES

Jean-Jacques est heureux de nous annoncer
son retour parmi nous pour le mois de février.
I l f é l i c i t e s o n c h e f d e m a c h i n e . M o n s i e u r
M a u r i c e N e u v i l l e r à l ' o c c a s i o n d e l a n a i s s a n c e
de son fils, et présente ses meilleurs vœux pour
la nouvelle année à ses amis de l'Impression.

Depuis Friedrichshafen, si tué sur les bords
du lac de Constance, Roger CHARPENTIER
nous envoie quelques détails sur la vie qu'il
m è n e à l ' a r m é e .

Maintenant que les classes sont terminées,
sa vie est assez tranquille, à part quelques
corvées. Heureusement qu'il fait partie de la
musique, ce qui le passionne. S'il y a des avan
tages à en fa i re par t ie i l y a auss i des in
convénients, comme Roger est le seul cor de
chasse, voilà la permission pour Noël suppri
mée. Il présente à tous ses omis ses meilleurs
vœux pour 1963.

G i l b e r t H O L V E C K e s t m a i n t e n a n t à C o n s
tance, i l fai t un travai l de bureau, ce qui lui
p l a î t b e a u c o u p . I l e s t h e u r e u x d e r e c e v o i r
« Contacts » qui lui apporte des nouvelles de
l ' u s i n e e t d e s e s c a m a r a d e s .

A tous ses omis du Martinet ainsi qu'à ses
chefs, i l souhaite une bonne année 1963.

P o u r l e m o i s d e f é v r i e r E t i e n n e B E R N A R D
va se retrouver parmi nous, il attend cela avec
impatience. Il reçoit «Contacts» avec tou
j o u r s a u t a n t d e p l a i s i r, c a r l e s n o u v e l l e s y
sont aussi intéressantes que var iées. Et ienne
espère avoir un petit galon juste avant la
« quille ». La saison des oranges revient et
il veut encore vite en faire une cure.

A tous ses amis i l souhai te une bonne et
h e u r e u s e a n n é e 1 9 6 3 .

Lo.-s de sa dernière permission Jean-Luc
KŒNIGUER a eu la gentillesse de venir nous
donner « un coup de main » pour la fête de
Noël des Retraités, et ainsi se remettre dons
le « bain » et retrouver ses orriis du Club
pour quelques heures. Il n'était pas trop triste
en nous quittant, puisque dans 1 mais i l sera
d é f i n i t i v e m e n t d e r e t o u r à l a v i e c i v i l e . A
b i e n t ô t J e a n - L u c .

Thérèse Kœniguer.

N A I S S A N C E S

Nadine CHARPENTIER, née le 18-9-1962
fille de CHARPENTIER Raymond

Frédéric ALM, né le 22-9-1962
fils de ALAA Joseph

Robert LOUX, né le 1-10-1962
fi l s d e L O U X L u c i e n

Lucien NATOLINI, né le 11-10-1962
fi l s d e N AT O L I N I N i c o l e

Dominique CHARTON, né le 12-10-1962
fils de CHARTON Ingé

Patricia ARMELAO, née le 16-10-1962
fille de ARMELAO Antoinette — Tissage La Claquette

Hervé FUCHS, né le 28-10-1962
fi l s d e F U C H S D e n i s e

Jean Michel SOUDRE, né le 1-1 1-1962
fi ls de SOUDRE Marce l

Dominique CLAULIN, né le 5-1 1-1962
fi l s d e C L A U L I N P i e r r e

Sylvie MOREAU, née le 8-11-1962
fi l l e d e M O R E A U C h r i s t i a n
e t d e M O R E A U L u c i e n n e

n é e l e 1 0 - 11 - 1 9 6 2
fi l l e d e K U B L E R C h a r l e s
e t d e K U B L E R C h a n t a i

Serge GROSHENS, né le 15-11-1962
fi l s d e P E T I T J E A N S i m o n e

François SCHARSCH, né le 16-11-1962
fils de SCHARSCH Adolphe

Jean Marc MATHIS, né le 18-11-1962
fi l s d e M AT H I S F e r n a n d
e t d e M AT H I S E l i s e

Claudine HARBOURG, née le 18-11-1962
fi l l e d e H A R B O U R G J e a n

Jean-François GROSHENS, né le 19-11-1962
fi l s d e G R O S H E N S A l f r e d

Liliane FERRY, née le 22-11-1962
f i l l e d e F E R R Y G é r a r d

Pascal ROSE, né le 25-1 1-1962
fi l s d e R O S E M a r i e - R e i n e

Régine VERON, née le 9-12-1962
f i l l e d e V E R O N H é l è n e

Daniel GROSHENS, né le 30-12-1962

Patricia KUBLER,

A t e l i e r C e n t r a l

— Impression

— R e n a r d i è r e

M a r t i n e t

— Expédi t ion

— B u r e a u C e n t r a l

— A t e l i e r C e n t r a l

— M a r t i n e t

— Impression
— Pl iage

— Expédit ion
— B u r e a u C e n t r a l

- Tissage La Claquette

— M a r t i n e t

— T e i n t u r e r i e
— Pl iage

— Réception des Ecrus

— B u r e a u C e n t r a i

— Impression

— Pliage

Tissage La Claquette

fils de GROSHENS Jacques et Lucienne
—^Tissage du Martinet

M A R I A G E S

L i l i a n e B A R E T
et P ie r re REMY
J o s e t t e U B E R A L

— Tissage La Claquette —
2 9 . 9 . 1 9 6 2— Bureau Central —

e t C h a r l e s B R U N I S S E N 6 . 1 0 . 1 9 6 2
Marlyse EPP — Tissage La Claquette —
e t J o s e p h H E C K L Y 2 9 . 1 2 . 1 9 6 2
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CHRONIQUE MÉDICALE: te e^^e /
Le mot choc est un terme que l'on

emploie pour désigner une défaillance
généralisée de l'organisme et plus par
ticulièrement de l'appareil circula
toire à la suite d'un accident grave.
Les causes - en sont multiples. Nous
r e t i e n d r o n s s u r t o u t :
— les fractures graves
— les hémorragies internes par con

tus ions du thorax ou de l 'abdomen
— les brûlures graves ou étendues,

en particulier celles qui sont loca
lisées à la tête et au ventre

— les blessures multiples.
A ces causes s'ajoutent des fac

teurs aggravants qui sont le froid, la
fatigue, le manque de sommeil, l'âge
du blessé, la privation de nourriture,
et surtout, lorsque l'on n'y prend
garde, les mauvaises conditions de
soins, du ramassage et du transport
du choqué.

Tout choqué do i t ê t re cons idéré
comme un malade grave et qui a be
soin de soins immédiats.

Mais, me direz-vous, comment
s'apercevoir qu'un blessé est choqué.
Voici quelques signes qui vous per
mettront de le savoir.

Signes -
Le blessé devient somnolent, iner
te, il cesse de se plaindre et sem
ble ne pas se rendre compte de
la gravité et de l'importance de
ses blessures.
Ses ma ins e t son v i sage son t
moites, pâles et froids, ses narines
sont pincées et ses traits sont-
t i r é s .

Sa vue se brouille et ses réflexes
oculaires presque abolis.

— Son pouls est très rapide (100
pulsations et au-dessus) et diffi
cilement perceptible.

— Il respire très superficiellement et
très rapidement, normalement on
compte 15 respirations à la mi
nute, chez un choqué le rythme
peut atteindre 30.

— Le blessé a de la peine â parler
et ne semble pas comprendre les
questions que l'on peut lui poser.

Quelle sera votre conduite en pré
sence d'un blessé choqué.
C o n d u i t e à t e n i r -
— Tout d'abord il fout supprimer ou

a t ténue r l a cause du choc (me t t re
un ga r ro t en cas d 'hémor rag ie
ar tér ie l le , immobi l iser une f rac
tu re ) .

— A l l o n g e r l a v i c t i m e t ê t e b a s s e
(si elle est déjà sur un brancard
v o u s d e v e z s o u l e v e r l e b r a n c a r d
de 25 â 30 cm). Toutefois, si le
b l e s s é e s t a t t e i n t à l a t ê t e o u à
la poitr ine vous devez, ou con
t r a i r e l u i s o u l e v e r l a t ê t e e t l e s

épaules.
— Desserrer ses vêtements, ceinture,

gaine, etc., pour rendre la respira
tion plus facile.

— Le réchauffer en l'enveloppant de
couvertures, si vous voyez que,
malgré cette précaution, le blessé
continue à avoir froid vous pouvez
l u i m e t t r e d e s b o u i l l o t e s o u d e s
br iques chaudes en prenant la
précaution de ne pas le brûler, en
vous souvenant qu'un choqué ne
sent pas une brûlure.

— C e r t a i n s c o n s e i l l e n t d e f a i r e b o i r e

du café, du thé ou une boisson
chaude, cette pratique est valable
p o u r u n b r û l é o u u n f r a c t u r é d e s
m e m b r e s . M a i s e l l e e s t à d é c o n
seiller et même à proscrire chez
t o u t e p e r s o n n e a t t e i n t e d u t h o r a x
ou de l'abdomen et chez tout cho
qué qui 0 perdu connaissance (au
risque de le voir s'étrangler).

— Enfin, vous devez transporter le
choqué d'extrême urgence, soit
chez son médecin traitant en pre
nant toutes les précautions néces
saires, car, comme je vous l'ai dit
plus haut, le choqué est un ma
lade grave.

Docteur Jocquel.
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Hygiène
Echos de la CROIX ROUGE

Il y a quelques mois déjà, le Docteur Jocquel et une équipe de moniteurs
de la Croix Rouge assuraient une série de cours préparant au Brevet de
Secouriste de la Protection Civile et de la Croix Rouge Française,

Ces cours ont été sanctionnés par l'examen d'usage et nous avons été
heureux d'apprendre qu'un certain nombre d'employés et ouvriers des Eta
blissements avaient obtenu le diplôme. Il s'agit de :

BARET Huguette
G R A N D G E O R G E H u b e r t
G R O S H E N S L u c i e n n e
GROSHENS Jacques
LACQUENER Emile
O U L M A N N J e a n
P I N K E L E E d i t h
R O C H E L G e r m a i n
R O C H E L P a u l
V I N C E N T G e r m a i n
V I T U J e a n i n e .

Nous leur adressons nos cord ia les fé l i c i ta t ions .

Les donneurs de sang
à l ' h o n n e u r . . .

I N C E N D I E

La protection automatique
Description :

Le sprinkler se présente sous la
forme d'un étrier portant à une extré
mité une partie filetée, destinée à se
visser sur une tuyauterie d'eau sous
pression, et à l 'outre extrémité un
diffuseur réalisant la répartition par
f a i t e d e c e t t e e a u s u r u n e s u r f a c e
d o n n é e .

Au cen t re t ro is lev ie rs a r t i cu lés les
uns sur les autres, et maintenus blo
qués ensemble par une soudure spé
ciale à basse température, appliquent
une bille de cristal sur un siège élas
t ique e t assuren t a ins i l ' é tanché i té du
système.
F o n c t i o n n e m e n t :
1) Au moment où les gaz chauds

atteignent le sprinkler, les leviers
soudés s'échauffent.

2) Dès que leur température atteint
70°, la soudure se liquéfie et sous
la double poussée du diaphragme
flexible, formant neige, et de
l'eau sous pression, les leviers pi
votant les uns sur les autres se
séparent brusquement.
Nous disons que la tête «claque».

Le 9 décembre dernier à Schirmeck, Monsieur BOULANGER, Sous-Préfet
de Molsheim, présidait une remise de médailles à laquelle assistait Mon
sieur Jean Kleinknecht, Président-Directeur Général de nos Etablissements,
l e D o c t e u r J o c q u e l , P r é s i d e n t d e l a C r o i x - R o u g e . i

De nombreux membres du Personnel Steinheil ont reçu la décoration des
donneurs de sang bénévoles. Nous sommes heureux, en leur adressant nos
amicales félicitations, d'en donner le liste :

M é d a i l l e d ' O r
P i e r r e M o s e r .

Médai l le d 'Argent
AN Ayadi Louis Biraud - Jean Bohy - Gérard Charlier - André Felder -
Gérard Fluck - Joseph Frœhlich - Charles Georges - Georges Hozemonn -
Maurice Jocquel - René Knipilaire - Denis Kceniguer - Emile Legrand -
Marcel Masson - Christian Moreau - Jean Muller (pliage) - Henri Obergfell -
Charles Peti t jean - Nicole Richmann - Andrée Rousselot - René Scheidecker ■ ±. C ^ * m. ^
C a m i l l e S c h n e i d e r C h a r l e s S o m m e r - R e n é V a l e n t i n - J . - L o u i s W i l l m 0 L j C C U r i t C
L u c i e n Ye n d t .

3) La bille de cristal n'étant plus ap
puyée sur son siège tombe et dé
c o u v r e l ' o r i fi c e .

4) L'eau jail l it par une ouverture
a y a n t p l u s d ' u n c e n t i m è t r e d e
diamètre (exactement 12 mm).

5) Cette eau se brise sur le diffuseur
et provoque un arrosage instan
tané et généralisé du plafond et
du sol dons un rayon d'environ
2,00 m. autour du sprinkler, soit
près de 15 m2.

Débi t :
Sous une pression moyenne de

4 kg/cm2, le débit de chaque sprin
k le r es t d ' env i ron 150 l i t r es à l a m i
nute. C'est donc un arrosage massif
qui se produit, arrosage auquel aucun
feu ne saura i t rés is ter.

A titre de comparaison, notons que
la lance normale d'un poste de se
cours, branchée sur une tuyauterie de
to i l e o u d e ca o u t ch o u c d e 4 0 mm d e
diamètre, présente une ouverture de
12 mm, identique par conséquent à
celle d'un sprinkler.

Ainsi, chacun des sprinkler consti
t u e u n e v é r i t a b l e l a n c e d ' i n c e n d i e
braquée en permanence sur le feu.

Etimologie de « sprinkler » (du
verbe anglais « to sprinkle » : arro
ser).

— à s u i v r e

SERVICE PREVENTION INCENDIE
Le jeudi, 13 décembre 1962, Mon

sieur Henry nous a fait, au titre de
l 'abonnement Sici i , une intéressante
d é m o n s t r a t i o n d e s d i f f é r e n t e s m é t h o
des de réan imat ion ; Méthodes Schoef -
fer - Nielsen - Sylvester - Bouche à
bouche, après quoi différentes maniè
res de transporter un blessé nous ont
été présentées de même que la meil
leure façon de poser un garrot et d'ar
rêter une hémorragie par connaissan
ce des points de compressions. En un
mot une utile et intéressante séance
qui permettra à ceux qui en ontassimilé le thème de sauver peut-être
un jour une vie humaine à l'usine ou
à la maison et qui, une fois de plus,
fait ressortir le désir de la Direction
d améliorer les conditions de travail
du personnel en assurant sa sécurité.

H. Obergfell.



LEGISLA T ION

Assurance maladie

Enfanrs à charge -
Le bénéfice des prestations de

l ' a s s u r a n c e m a l a d i e e s t a c c o r d é a u x
enfants placés en apprentissage jus
qu'à l'âge de 18 ans (et non plus 17)
à compter du 1er novembre 1962.
E x t i n c t i o n d e s d r o i t s -

Pour l'application de l'article L 253
d u C o d e d e l a s é c u r i t é s o c i a l e e t e n
ce qui concerne les ayants-droit de
l'assuré social décédé qui remplissait
au jour de son décès les conditions
fixées à l 'article L 249 de ce code,
le droit aux prestations en nature des
a s s u r a n c e s m a l a d i e e t m a t e r n i t é e s t
maintenu pendant un délai de 6 mois
(ou lieu de 1 mois) à compter du jour
d u d é c è s d e l ' a s s u r é .

Ce texte prend effet au 1er janvier
1 9 6 3 .

Accidents du travail

Rentes d'oyont-droit en cos d'occident
du t rovo i l su i v i de mor t -

La rente est due pour chaque en
fant âgé de moins de 16 ans, mais
cette limite d'âge est portée â 18 ans
â compter du 1er novembre 1962, si
l'enfant est placé en apprentissage.

Prestations familiales

E l è v e s d e s é c o l e s d ' i n f i r m i è r e s -
I l a été décidé, qu'à compter du

1er octobre 1962, i l ne serai t p lus
tenu compte des avantages en nature
dont béné f i c ien t les é lèves des éco les
d' inf irmières, pour déterminer si ces
jeunes filles peuvent être considérées
comme restant â la charge de leur
f a m i l l e .

Apprent i -
N'est plus considéré comme â char

ge, l'apprenti qui perçoit une rémuné
ration mensuelle supérieure â la base
de calcul des prestations familiales.
S o l o i r e d e b o s e
des prestofions fomilioles -

Après majoration résultant du dé
cret du 30 octobre 1962, le solaire de
base des prestations familiales est le
s u i v a n t :

à compter du 1er novembre 1962 :
Zones Soloire de bose correspond.

% N F
0 2 6 4 , 5 0
0 , 5 2 6 3 , 5 0
2 , 5 2 5 8 , 0 0
3 , 5 2 5 5 , 5 0
4 2 5 4 , 0 0
5 2 5 1 , 5 0
6 2 4 9 , 0 0
6 , 5 2 4 7 , 5 0
7 , 5 2 4 5 , 0 0
8 2 4 3 , 5 0

P É R I P L E E N
M É D I T E R R A N É E

Le plaisir que j'ai d'écrire pour les lecteurs
de « CONTACTS » pourra peut-être leur foire
partager l'enthousiasme qui a été le mien ou
cours d'une croisière de dix-huit jours. Je me
borneroi à vous décrire seulement ce que j 'ai
vu dons une portie de lo Grèce continentole et
dons quelques îles de lo Mer Egée.

Qui n'o rêvé de visi ter lo Grèce ? J'oi pu
réoliser ce rêve et je vous souhaite d'éprouver,
comme moi-même, les profondes sot isfoct ions
qui résultent d'un tel voyage.

Certes, je n'ignorois pas les grands foits
historiques, mois j'oi pu voir les vestiges qui
ont dépossé mon imoginot ion. Je connaissais
le renom de l'Art Grec mois j'ai vu les ruines
mogistroles qui ont corroboré mon opinion.
Por surcroît l'on ressent bien, dons cette con
trée fovorisée, qu'elle oit pu être un des prin
cipaux foyers de la culture intel lectuel le.

Cependont , mon propos n 'est pas de vous
f o i r e u n e d i s s e r t o t i o n s u r l o c i v i l i s a t i o n h e l l é
n i q u e , m o i s s u r t o u t d e v o u s d é c r i r e l e s r é o l i -
s o t i o n s a r t i s t i q u e s e t l e s m e r v e i l l e s n o t u r e l l e s
qui peuvent émouvoir tout voyogeur.

Dons cette « Grèce du soleil et des poyso-
ges », lors de ce voyoge « le plus à la mesure
de notre coeur », se trouve, à côté d'une gran
de ville moderne, lo plus célèbre des cités an
ciennes : lo prestigieuse Athènes du 6e ou 3e
s i è c l e o v o n t n o t r e è r e . E l l e c o n s e r v e « l a
majesté dévastée » de ses monuments onti-
ques. Au premier chef « l'inégoloble Porthé-
non » qui ne pouvoit être bâti que sur l 'hor-
monieuse Acropole d'Athènes. Sur cette colline
se situe aussi une entrée orchitecturole gron-
d i o s e « L e s P r o p y l é e s » ; l e p e t i t t e m p l e

d'Athéno « ce coffret de morbre » ; les rovis-
sonts vestiges de l'Ereohthéion et son portique
soutenu por de groc ieuses coryot ides. I l fout
vo i r ce t ensemble monumento l ; j e l ' a i con
templé sous un solei l éblouissont, je l 'oî ad
mi ré ou c répuscu le , je l ' o i revu sous la lu
mière des pro jec teurs . L 'on ne se lasse pos
d ' u n e t e l l e v i s i o n .

Au pied de l 'Acropole, le théâtre de Diony
sos nous roppelle, que lo poésie, lo tragédie,
lo musique et lo comédie étaient en grand
h o n n e u r c h e z l e s G r e c s .

L'orchitecture, la sculpture, la céramique et
por surcroît les mothémotiques, lo philosophie,
l ' é l oquence e t même l o médec ine é ta ien t à
cette époque ou sommet du sovoir dons toutes
c e s o c t i v i t é s h u m o i n e s .

C'est le génie grec qui o, pendant des siè
cles après Athènes, ossuré la pérennité des
Arts et des Sciences, même chez ses voinqueurs
supplontés intellectuellement por elle qui étoit
vouée à cette exceptionnelle mission.

Si vous obordez la Grèce avec une « ferveur
lyrique » la documentation que l'on peut y
recuei l l i r est des plus copt ivontes qui soient.
S i vo t re imog ino t ion remonte dons le temps
de 2.500 ans vous saisirez l ' immense somme
de connaissances que la Grèce o transmise à
t o u s l e s p e u p l e s .

Excusez ces divagations qui nous éloignent
d'une relotion de voyage. Quittons le piédestal
othénien et pénétrons dons lo presqu'île Nous
troversons la pleine fertile de Béotie, dont les
onciens hobitonts étaient très Injustement ta
xés de lourdeur et d'ignoronce. Contournons
le Mont Parnasse, consacré eux Muses. Nous
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voici à Delphes qui, dans un cadre prédestiné,
é t a i t c o n s i d é . é e p a r l e s a n c i e n s c o m m e l e
centre du plus beau site du monde.

J'ai vu Delphes, ses vallées sublimes domi
nées par les vestiges de ses temples. J'ai vi
sité son musée qui conserve, intact, un des
joyaux de l'art grec « l'Aurige » (conducteur
de char de course), statue en bronze, d'un
charme indicible. J'ai admiré ce chef-d'œuvre.
L'exp.ession du vainqueur exténué mais sou
riant est telle que l'émotion artistique que
l'on éprouve peut, à elle seule, être la ré
compense d'un voyage de 6.000 km !

A l ' O u e s t d u P é l o p o n è s e n o u s t r o u v o n s
Olympie, berceau de l 'a th lét isme où, pendant
des siècles, les Jeux Olympiques furent la fête
nationale de toutes les cités grecques. I l fout
voir aussi Epidoure, son musée et son théâtre
an t ique , rema.quab le par l ' ocous t ique ( f ro is
s e z u n p a p i e r d e s o i e s u r l a s c è n e e t l ' o n e n
tend très bien les bruissements à 40 mètres,
sur le plus haut gradin). Que vous citerai-je
encore ? Mycènes, Corinthe, Nauplie et la su
perbe baie de Salamine mais notre périple se
pou rsu i t ve r s l es î l e s :

La Crète, foyer de la civilisation égéenne,
d o n t l ' a p o g é e r e m o n t e o u 1 7 e s i è c l e a v a n t
J.-C. Peuplée dès le quatrième millénaire, les
fouilles conlemporoines ont révélé la splendeur
de ses palais. Des fresques assez bien conser
vées nous font penser à la prédominance de
la femme ; la Crète est le premier centre du
féminisme. Les modes archaïques apparaissent
avoir laissé une empreinte ineffaçable. Les
couleurs dans la demeure royale de Minos ne
peuvent être déniées par les modernes. Cer
taines peintures représentent des gymnastes
de l'époque et même des corridas sans mise à
mort (les gen'ses de notre Midi n'ont rien
Innové). L'ocre des palais et le gris des ro
chers s'allient aux splendides bleus (celui de
la mer et celui du ciel) ; l'ensemble donne
une superbe palette, il s'en dégage une har
m o n i e u s e v i s i o n .

Entre la Crète et l'Asie Mineure, la plus
merveilleuse des îles g ecques me semble être
Rhodes. Sori attrait naturel est indicible, tant
par ses allées ombragées de lauriers-roses et
de grenadiers, agrémentées d'immenses par-
ter, es de fleurs multicolores, que par ses col
lines boisées et son climat idéal. Mais, « le
rriiracle de Rhodes » est de conserver l'image
d'une petite ville du Moyen-Age fronçais sous
le so le i l d 'Or ient . La rue des Cheval iers es t
demeurée in tac te avec ses pa la is min ia tures
(appelés auberges) qui ont été habités de 1309
à 1523 par les Hospi ta l iers de Saint-Jean de
Jé.usalem. Ces chevaliers européens, mois en
majorité fronçais, ont laissé une œuvre admi
rable d'architecture et de décoration en cons
truisant leurs « auberges ». Ils avaient bâti
un hôpital qui est maintenant un musée dons
lequel se trouve, entre autres œuvres de gran
de valeur, une adorable statue en albâtre
« I Aphrodite accroupie ». Je suis resté huit
heures à Rhodes, mois il faudrait trois se
maines pour sovou er tous ses charmes. S i
vous cherchez un lieu idéal pour de futures
vacances, Rhades ne peut vous décevoir.

D'autres î les, en Mer Egée, i l y en a des
centa ines . Je c i te les p lus connues : Paros
( d o n t l e m a r b r e f u t l e m a t é r i a u d e n o . m b r e u x
temples grecs ; Milo (d'où provient la célèbre
Vénus du Louvre) ; Santorîn (avec ses hautes
fa la ises de lave couronnées de pet i tes v i l les
blanches) ; Cythère, dont Watteou a peint un
embarquement qui promettait aux délices de
c e t t e î l e .

Je connais mieux Delos , t rès prospère ou
7e siècle avant J.-C., mais qui n'est plus main
t e n a n t q u ' u n e t e r r e a r i d e , s o n s e u l fl e u v e
é t o n t à s e c . P o u r t a n t c e t t e î l e o f f r e d e s
satisfactions majeures aux archéologues qui
découvrent les restes d'une civilisation intense.
Pour ma port , j 'a i vu au grand jour les ma
jestueuses statues des l ionnes célèbres. J 'a i
pu y découvrir un singulier bistro en planches
et je me suis réfugié dans cet oasis (sons eau
mais avec Coca-Cola) pour échopper aux ra
yons d'un soleil de plomb.

Par contraste, Mykonos est très pourvue de
distractions. Son ravissant petit port, ses 250
moulins aux ailes blanches qui brassent l'azur,
sa centaine de chapelles, sa populatian accueil
lante vous procurent une escale agréable. Et
puis il s'y trouve « Pétrus », un pélican très
cabotin qui pose avec suffisance pour tous les
photographes. C 'es t une a t t rac t ion imprévue.

Dons un crépuscule violet nous rentrons ou
port du Pirée et nous admirons dons le loin
tain l'hallucinant panorama d'Athènes, vil'e
moderne sous des millions de lumières, que
couronne l'Acropole et le Parthénon embrasé
par les projecteurs.

« nnn;,, Permettrez d'allonger un peu ce
à vo?r en vous racontant ce qui n'a rien
q r e c N a t u r e . S u r u n b a t e a u
étn t̂ suffisamment confortable, le capitaine
nantis ' ''^Ruipage stylé. Nous étionsa deux conférencières parlant chacune

langues et dont la documentation
cnit j ortistique et archéologique dépos-
Torv- aeoucoup la limite des lieux communs.me passagers nous étons 4 fronçais mo-
y ns pas trop bavards, 5 ou 6 bruxellois exu-
beronts 4 hollandais très dignes, 7 ou 8 an-
g ais réfrigérants, 2 suisses discrets, 2 itolien-
es etfacees et une centaine de citoyens de

'Pre et grande république des U.S.A. L'on
avait affirmé que ces messieurs américains

P noient du lait glacé comme apéritif. Il faut
ire que leur séjour en Europe leur fait per-

are cette louable habitude si j'en juge par leur
pressiorinonte consommation de whiskies et
res spiritueux. Au bar de notre rafiot, il

nf, P°s pour eux que d'apéritifs, mais
nufr u . '9® f̂ifs et de tranquillisants pour la■ J 01 pu aussi savourer le pittoresque de
leurs costumes et surtout l'accoutrement des
remmes, surtout celles de 50 à 80 ans. Les

an a ons corsaires et les maillots de bains
remarquables par leur ridicule étaient de misedons la journée. Le spectacle du bain dans la
piscine du bateau était assez réjouissant: on
y voyait une trentaine de baigneurs et bai
gneuses qui s'ébattaient dans une pièce d'eau
de 20 mètres carrés, c'était le panier de cra
bes dans toute sa splendeur. Il faut être juste
cependant : ils passaient leurs soirées dons des
tenues impeccables et de très bon goût. . .
a m é r i c a i n .

Par ailleurs, ces citoyens U.S.A. étaient très
affables. Ils vous abordaient avec un large
sourire. Plusieurs se sont présentés à moi :
JEFFERSON de Dallas, WILLIAMS de Chica
go, DAVIS de New-York, PATTON du Kentu
cky. En toute simplicité je répondais : BOU
CHER de Paris, car il me paraissait que le
nom de la petite ville que j'habite n'eût pas
é t é f i x é d a n s l e u r m é m a i r e .

En effet, le lieu de mon domicile n'est pas
tellement connu, même en France ; il l'est
cependant mieux de vous parce qu'il s'y trouve
un représentant des Etabl issements Steinhei l -
D l e t e r l e n G . M . F.

H e n r i B o u c h e r

Représentant S.D. G.M.F.
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Il y a quelques semaines, sous l'égide de l'Amicale des Anciens du Cours
Complémentaire de Schirmeck, s'est tenue une « table ronde » réunissant
des représentants dès cultes, de l'enseignement et des mouvements et acti
vités de jeunesse. Les Services de la Jeunesse et des Sports, ainsi que le
Comité Départemental de la Jeunesse étaient représentés à cette réunion.

De quoi o-t-on parlé ?
Le problème des loisirs des jeunes a été soulevé. Les responsables des

mouvements ont fait part de leurs soucis, des difficultés rencontrées. Les
représentants de Jeunesse et Sports et du C.D.J. ont offert leurs services.

E t e n c o r e ?

L'unanimité s'est faite autour d'une enquête qui serait faite auprès des
adolescents pour mieux situer le problème. Depuis lors, une commission a
étudié un questionnaire qui a été diffusé à plus de 1.000 exemplaires.

Qu'en adviendra-t-il ? Les jeunes prendront-ils cette affaire au sérieux
tout comme ils savent le faire à certains moments ? Nous le souhaitons de
tout cœur cor en fait le problème est de taille. Les loisirs des jeunes sont
loin d'être une question secondaire. Les adultes peuvent s'en inquiéter, car
de ce que ferant les jeunes aujourd'hui dépendra dans une large mesure ce
que demain sera.

Si l'aide et l'appui des adultes sont nécessaires, il reste vrai que les loisirs
des jeunes doivent se réaliser par eux et pour eux.

C'est pourquoi le questionnaire qui a été diffusé — et qui se présente
sous une forme anonyme — permet aux jeunes d'y répondre dons la plus
grande liberté et sincèrement.

Le dépouillement de cette enquête permettra certainement de déceler
où nous en sommes et ce qui reste à foire.

Nous sommes de ceux qui espérons en de nombreuses réponses ou ques
tionnaire envoyé par la « table ronde ».

« C o n t a c t s »



AU CLUB DES JEUNES

R E P R I S E D E S A C T I V I T E S

Après les fêtes de fin d'année, comme aĵ rès les vacances, les diverses activités
s'accordent un peu de répit jusqu'au moment où leurs membres sentent que
leur vie manque de quelque chose...

Il en est de même au Club des Jeunes. Mais le mois de février marquera la
reprise par un week-end... à Storckensobn vraisemblablement.

A l'occasion de la dernière rencontre à Xonrupt, les membres du Club des
Jeunes ont décidé d'adhérer à la Ligue Française pour les Auberges de Jeunesse.

Ils ont marqué par là leur volonté de ne subir aucune tutelle politique. Ils
ont estimé en effet que l'Ajisme ne doit influencer en aucune sorte les jeunes
qui, avec des opinions différentes, se rencontrent et fraternisent dans les Au
berges de Jeunesse.

Cette décision est de pur bon sens. Si chaque citoyen doit avoir ses convictions
propres et pouvoir en discuter avec d'autres à l'occasion, les jeunes du Club
entendent que le Mouvement Ajiste auquel ils appartiennent n'essaie pas de les
« endoctriner » dans un sens ou dans l'autre.

Ils sont ainsi restés fidèles à l'esprit qui a présidé à la création des Auberges
de J eunesse. Qu'ils en soient félicités.

J. M.

M O D E P R I N T E M P S

Nous sommes encore en plein hiver, avec neige, verglas, froid.,. et je vais
déjà vous parler des tendances de la Mode Printemps 1963.

Voici ce qui m'a frappée ;
Silhouette fluide, mince, taille à sa place, marquée par une ceinture, évase-

ment des jupes peu accentué, genou couvert </e 3 à 4 cm.
. .Les tailleurs, sont de style classique, plus cintrés, peu de plis dans les jupes ;
beaucoup moins de fanfreluches pour les corsages, donc plus de simplicité
encolures plus près du cou, décolletés en pointe devant, effets de plastrons don
nés par des petits plis ou des nervures.

Encore des robes sans manches. Les manteaux sont droits ou de style redingote
qui garde toujours son succès.

Les lainages seront légers et de bonne tenue : toiles rustiques, crêpes, tweed
aux tons clairs, gabardines, sergés.

Avec des unis, nous verrons souvent un pied de poule, un quadrillage, un
fin damie r. . .

A . L o s s e r .

P E N S E Z A U X V A C A N C E S

Nos lecteurs ne seront pas surpris de voir « Contacts » les entretenir des
prochaines vacances alors que nous sommes en plein hiver.

La sagesse ne manque pas à notre bulletin d'entreprise. . .
En effet, sachez seulement qu'en ce qui concerne les colonies de vacances,

les inscriptions devront être faites avant que ne soit publié notre prochain
numéro. Il y a de plus en pous d'enfants pour partir en colo. et les instal
lations ne sont pas en rapport avec les demandes. Notre Service Social devra
faire des réservations de principe vers la fin février.

D'ores et déjà il appartient aux parents de penser à la question et de
mûr i r l eu r déc i s i on .

Pour ce qui est du camp de jeunes, c'est un peu moins urgent puisqu'il
faut attendre que la reconnaissance de camp soit effectuée.

Toutefois, dans un cas comme dons l'autre il n'est pas trop tôt de com
mencer des économies en vue des prochaines vacances. . .

3 2
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La borne «BONNE ANNÉE»

Préparation ;

pâte à gâteaux : 40 minutes
c r è m e a u b e u r r e : 2 0 m i n u t e s
montage et décor : 1 heure environ
repos en réfrigérateur : 1 nuit
(ce gâteau gagne à être préparé 1 jour à l'avance)
Cuisson :

gâteau rond : 40 minutes - thermostat 5
gâteau rectangulaire : 1 heure 15 - thermostat 5
Pour 20 personnes environ ;

pain de gênes :
375 gr. de sucre semoule

3 œujs entiers + 6 jaunes
375 gr. de poudre d'amandes
75 gr. de fécule

300 gr. de beurre
6 blancs d'œufs

c r è m e a u b e u r r e ;
4 œufs entiers

160 gr. de sucre semoule
325 gr. de beurre fin

3 c u i l l e r é e s d e k i r s c h
d é c o r a t i o n :
250 gr. de cerises confites

1 cuillerée de chocolat en poudre
50 gr. de sucre glace

P r i x a p p r o x i m a t i f ; 1 8 N F.
Ce gâteau se compose de deux parties :
un Socle rectangula i re e t un dôme. I l
f au t , pou r l e r éa l i se r, deux mou les à
b o . d s l i s s e s :
— 1 m o u l e r o n d d e 1 8 c m . d e d i a

mètre, hauteur : 3 cm. ;
— 1 m o u l e r e c t a n g u l a i r e : 1 8 x 2 2 ,

h a u t e u r : 6 c m .

Pour p lus de fac i l i té , on peut acheter
d e s g â t e a u x d e t a i l l e c o r r e s p o n d a n t e
chez le pâtissier.
Préparation du pain de Gênes : travail
l e r a u f o u e t l e s u c r e e t l e s 3 o e u f s
en t ie rs , + 6 jaunes jusqu 'à ce que le
m é l a n g e d o u b l e d e v o l u m e . A j o u t e r
alors dons l'ordre : les amandes en pou
dre, la fécule, le beurre fondu et enfin
les b lancs ba t tus en ne ige . Verser la
p â t e d a n s l e s m o u l e s b e u r r é s e t f a r i n é s :
1/3 de la pâte dans le moule rond, le
reste dons le moule rectangulaire. Foire
c u i r e à f o u r d o u x .
Préparation de la crème : travail ler les
o e u f s e n t i e r s a v e c l e s u c r e , s u r f e u
e x t r ê m e m e n t d o u x , d e m a n i è r e à c e
que le sucre fonde sans cuire les œufs.
D ' a u t r e p a r t , t r a v a i l l e r l e b e u r r e e n
pommade, et verser peu à peu les œufs
e t l e s u c r e r e f r o i d i s . P a r f u m e r o u k i r s c h .

Montage et décorat ion.
Laisser refroidir les gâteaux. Fendre le
socle dans l 'épaisseur, et le fourrer de
crème au kirsch. Couper le gâteau rond
en deux et réunir les demi-cercles par
une couche de crème. Laisser reposer
1 h e u r e e n r é f r i g é r a t e u r p o u r q u e l a
c rème f i ge e t que les gâ teaux so ien t
plus faciles à manier.
Les mett re ensui te séparément en po
sit ion verticale (qui est celle du gâteau
te rm iné ) e t masque r l es deux pa r t i es
avec le reste de crème au beurre, en
prenant so in de fa i re des angles b ien
vifs. Lisser la crème à la spatule. Re
mettre au réfrigérateur jusqu'au lende
m a i n .

Ecraser les cer ises conf i tes à la four
chette. La pâte rouge vif qu'elles don
nent sera étendue à la spatule sur le
dôme de la borne.

Saupoudrer largement le socle de sucre
glace à travers une passoire. Avec un
cornet de papier rempli de crème noir
cie avec une cuillerée de chocolat,
écrire les inscriptions, puis mettre le
dôme rouge en place.

F O O T - B A L L

C H R O N I Q U E S P O R T I V E
La neige, le froid, ont perturbé le championnat de football, de nombreuses rencontres ayant

dû être remises. C'est ainsi que Rothau compte 4 matches de retard et Schirmeck 3.
Le tableau de classement que nous vous communiquons et qui est établi à la date du

31 décembre n'a donc qu'une valeur toute relat ive.
Les basketteurs, des Sports Réunis de Rothau, continuent à bien se comporter en cham

p i o n n a t .
Dans la Coupe du Conseil Général ils se sont mis en évidence, le 25 novembre, créant la

surprise de la journée. Opposes au S.B.C., équipe de Division supérieure, ils n'ont pas eu
besoin du handicap qui leur était accordé ou départ pour triompher, puisqu'ils ont gagné par
l e s c o r e d e 6 7 à 4 8 .

S . R . R o f h a u
Championnat Division 1

S c h i r m e c k - R o t h a u
R o t h a u - E c k b o l s h e i m
B a r r - R o t h a u

B A S K E T - B A L L

7 - 1 0 - 6 2
1 4 - 1 0 - 6 2
2 8 - 1 0 - 6 2

4 - 1 1 - 6 2
1 8 - 1 1 - 6 2
2 5 - 1 1 - 6 2

9 - 1 2 - 6 2
1 6 - 1 2 - 6 2

2 3 - 1 2 - 6 2
2 6 - 1 2 - 6 2

1 1 - 11 - 6 2
2 - 1 2 - 6 2

7 - 1 0 - 6 2
1 4 - 1 0 - 6 2

2 8 - 1 0 - 6 2
4 - 1 1 - 6 2

1 8 - 1 1 - 6 2
2 5 - 1 1 - 6 2

9 - 1 2 - 6 2
1 6 - 1 2 - 6 2
2 3 - 1 2 - 6 2

1 1 - 11 - 6 2

1

2
3
4

5
6
7
8

9

1 0
1 1
1 2

G e r s t h e i m
E c k b o l s h e i m
Kœnigshoffen
E r s t e i n
F C C N e u d o r f
S t e C r o i x - o . - M i n e s
S c h i r m e c k
R e d - S t a r
O b e r n a i
S. E. C.
R o t h a u
B a r r

R o t h a u - R e d - S t a r
E r s t e i n - R o t h a u
Rothau - Ste Cro ix-aux-Mines
R o t h a u - O b e r n a i
Rothau - Kœnigshoffen
R o t h a u - S . B . C .
R o t h a u - G e r s t h e i m

Coupe d'Alsace
W i s c h e s - R o t h o u
Lamper the im - Ro thau

A. S. B. Schirmeck - La Broque
Championnat Divis ion I

S c h i r m e c k - R o t h a u
O b e r n a i - S c h i r m e c k
Schirmeck - Kœnigshoffen
S . E . C . - S c h i r m e c k

Schirmeck - F. C. O. Neudorf
G e r s t h e i m - S c h i r m e c k
Ste Croix-aux-Mines - Schirmeck
Schirmeck - Eckbolsheim
B a r r - S c h i r m e c k

Coupe d'Alsace
Dinsheim - Schirmeck

Division I - Groupe Sud
Classement

1
2
1
1

2

a

à
à
à

à

r e m i s

r e m i s

r e m i s
r e m i s

0 à 2

f o r f a i t W i s c h e s
f o r f a i t R o t h a u

2 à 1
3 à 4
2 à 2
1 à 1
0 0 2

r e m i s
3 à 1

r e m i s

r e m i s

8
9

1 0
1 0
1 0
1 0

7

6
6

5

5
5

3
4

2
2

1

0

0 1 2 4 : 1 5 1 4 p o i n t s
1 2 2 7 : 1 6 1 3 —

1 3 3 0 : 1 3 1 3
3 2 3 0 : 1 8 1 3
2 3 2 4 : 2 0 1 2
2 3 2 5 : 2 3 1 2
3 2 15 : 14 9
1 5 17 : 20 9
1 6 1 7 : 2 8 5
1 7 18 : 34 5 —

2 4 8 : 13 4
1 8 5 : 2 6 1

1 0
9

1 0
7

9

Championnat - Promatian d'Excellence
1 4 - 1 0 - 6 2 C i t é d e l ' I l l - R o t h a u 3 9
2 1 - 1 0 - 6 2 R o t h a u - S E C I I 4 0

4 - 1 1 - 6 2 S S O S - R o t h a u 2 4
9 - 1 2 - 6 2 R o t h a u - G r i e s h e i m f o r f a i t G r i e s h e i m

1 6 - 1 2 - 6 2 R o t h a u - E s p é r a n c e 6 6 à 4 8
2 3 - 1 2 - 6 2 S c h i l t i g h e i m - R o t h a u r e m i s

Coupe du Conseil Général
2 5 - 1 1 - 6 2 R o t h a u - S E C 6 7 à 4 8

P r o m o t i o n d ' E x c e ! l e n c e - P o u l e C
Classement

5 4

3 1
5 5

1 U T M V 8 7 0 1 2 2
2 A U Schilt igheim 7 7 0 0 2 1
3 Ci té de l ' I l I 8 4 0 4 1 6
4 S E C I I 8 4 0 4 1 6
5 R o t h a u ( 1 f f t ) 6 5 0 1 1 5
6 Lingolsheim 8 3 0 5 1 4
7 Espérance 7 3 0 4 1 3
8 G r i e s h e i m 8 1 0 7 1 0
9 S S O S 8 0 0 8 8

3 4 3 5
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Un Ecossais vient de commander une
bière dans un « puli ». Seulement il doit
aller téléplioner. De peur que son verre
ne soit vidé, il colle dessus une étiquette
ainsi rédigée : « J'ai craché dedans ».
Il part téléphoner satisfait. Quand il
revient, il trouve une autre inscription
s o u s l a s i e n n e : « M o i a u s s i » .

U n E c o s s a i s e s t m o u r a n t . To u t e s l e s

cinq minutes on annonce que le dernier
instant est imminent. Et pourtant il ne
meurt pas. Et ça dure des jours et des
jours. . . Alors sa femme :

«II est tellement avare qu'il ne
veut même pas rendre son dernier souf
fle ! »

La roufe du sucre est-elle coupée ?
Comme tous les chauffeurs routiers, M. Jules Duvolont pos
sède à bord de son camion un kilo de sucre pour prévenir
le « coup de pompe r> qui survient lorsqu'on roule de nuit.
Hélas ! celui-ci o été oublié à la précédente étape, et Jules
Duvolont ne se roppelle plus le chemin. Pouvez-vous lui dire
la route qui lui fera retrouver son kilo de sucre ?

Le ha.'ard - qui fait parfois bien les
c h o s e s — a r é u n i à l a t e r r a s s e d ' u n c a
fé, autour d'une table, un Français, un
Chinois et un Ecossais. Devant eux, des
demis bien frais ; tout serait parfait s'il
n'y avait pas les mouches. . .

Et, à un moment, une mouclie tombe
dans ci iaquc verre.

Aussitôt, le Français, dégoiité, jette le
c o n t e n u d e s o n d e m i s u r l e t r o t t o i r . l a ^

Clilnois, lui, saisit la mouehc et, ravi,
la déguste. Quant à l'Ecossais, il extirpe
dél icatement l ' insecte et, le tendant en
tre deux doigts au Chinois, fait sim])le.-
m e n t :

— « Je vous la vends cent francs ! »

P O E M E T R I S T E O U

« L E S D O U Z E P I E D S G E L E S »

A glo glo glo. glo glo glo glo
Gloglo gloglo. o glo glo glo.

L ' a u t e u r .

H i s t o i r e é c o s s a i s e .

Mac Farlane casse la glace d'un bijou
tier à coups de marteau et dérobe 100
millions de bijoux. . .

On l'a arrêté le lendemain, quand il
e s t v e n u r e c h e r c h e r s o n m a r t e a u .
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